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(No. 9.)

Lettre de Monseigneur Taché à l'Hov. M. Hoiot.

“ Evêché de St. Boniface,
“11 mars 1870.

“ Honorable Monsiedr,—C’est pour moi un pénible devoir de faire connaître à Son 
Excellence la position dans laquelle se trouve le pays. Ce qui m’étonne le plus c’est 
’ignorance où j’étais moi-même de l’état véritable des choses pendant mon séjour à 

Ottawa. Le cœar saigne à la vue des maux qui pèsent sur notre peuple et dans l’appré
hension des maux plus grands qui le menacent peut-être. Cette colonie, naguère si calme, 
si tranquille, est maintenant livrée à la désolation. Je regrette infiniment d’avoir à dire 
qu’à très peu d’exceptions près, tous ceux qui sont venus du Canada ont agi comme s’ils 
avaient eu à cœur, non-seulement de compromettre le gouvernement de la Puissance, mais 
bien de creuser un abîme dont il est impossible de sonder la profondeur.

“Je vous affligerais beaucoup et même vous paraîtrais tout à fait exagéré, si j’entre
venais de vous faire le réoit de tout ce qui s’est dit ou accompli ici depuis six mois. 

jTont en faisant une large part à l’exagération, il en reste assez pour causer une profonde 
|affliction et expliquer au moins en partie l’agitation des esprits. Quoiqu’il en puisse être 
de l’appréciation, voici les faits :

“ Un gouvernement provisoire est proclamé, reconnu non-seulement par la section 
française de la population, mais bien aussi par la colonie écossaise et le plus grand 
nombre si non la totalité des paroisses, où l’on parle l’anglais. L’évêque anglican et 
son clergé ont aussi reconnu ce gouvernement, qui, pour le moment, est un régime mili
taire décidé à se faire respecter. L’idée d’annexion, si toutefois elle a existé, semble 

1#(éteinte; la grande majorité désire s’unir au Canada, mais le conseil veut tracer ses condi
tions, qui seront peut être différentes de celles indiquées par la convention.

“ La menace d’envoyer des troupes est sans doute le plus grand obstacle à la concilia
tion. Le mécontentement contre l’Hon. Compagnie <!e la baie d’Hudson n’est égalé que par 

contre l’hon. M. McDougall, et tous ceux qui se sont ralliés à lui pour le soutenir pardcelui

fss armes. Le Fort Garry est non seulement occupé par le gouvernement provisoire, mais 
out ce qu’il renferme, pelleteries et marchandises, tout est saisi par ce gouvernement. 
jA peine la convention terminée (et elle avait été très orageuse) le pays entier fut à la 

vieille d’une conflagration générale. L’ancien plan du colonel Dennis fut repris. Le ca- 
litaine Boulton à la tête d’une centaine d’hommes descendit du Portage.de-la-Prairie et 

àprés des efforts pour grossir son parti passa au Furt-Garry.
Le Président R tel fut informé de ce mouvement. L’exaspération fut à son comble 

lans la garnison du Fort Garry. Les hommes voulaient donner la chasse â ces nouveaux 
jigresseurs, heureusement M. Riel et les autres ch ifs réussirent à calmer leurs hommes, 
issurant qu’ils ne consentiraient jamais à être les premiers à faire couler le sang. Cette 

Jnodération est d’autant plus digne djéloge que probablement pas un des hommes du ( api- 
lSÎl|,aiue Boulton n’aurait échappé. C’était à 4 heures du matin, par un froid intense qui les 

ngour lissait tous, à la suite d’une m irche de plusieurs heures ; de plus ils n étaient point 
irêts immédiatement pour la résistance, car ils croyaient passer inaperçus. De son côté, 
6 docteur Schultz remontait li rivière, depuis son embouchure, soulevant la population 

Jles Sauvages Swampies et les Métis anglais. On invitait, non avenir se battre, mais à 
jlélivrer les prisonniers les armes à la main.

i:l»P

“ La jonction des deux corps armés se fit près de l’église ^^^/e^retroidR 
t-rfis Ecossais refusèrent de prendre part à ce mouvement, ce qui tout

1 Le projet des chefs qui conduisaient plusieurs centaines ^p^^Garry6
’emparer do l’évêché de St Boniface, de là cathédrale et de la ^ ^ Jt se réunir 

Pe parti comptait aussi sur quelques Métis canatliens-français, <Vn , familles destn point, et de là causer des dégâts sur les propriétés (on dit même assaillir les famUles


